
Le passage du libéralisme à la technocratie mondiale

Entretien d’Edward Slavsquat avec le journaliste
moldave Iurie Rosca
[Source : edwardslavsquat.substack.com]

[Illustration :
Le président exécutif du Forum économique mondial (WEF), Klaus Schwab,
s’exprime lors de la cérémonie d’ouverture de la 14e réunion annuelle des
nouveaux champions, également connue sous le nom de Davos d’été, dans la
municipalité de Tianjin, dans le nord de la Chine, le 27 juin 2023.
(crédit photo : Xinhua)]

J’ai eu le grand honneur d’interviewer le journaliste moldave Iurie
Rosca, dont le travail s’est concentré sur la dénonciation de
l’infiltration occidentale dans l’ex-monde soviétique, tout en soulignant
les dangers qui nous attendent tous à mesure que l’hégémonie américaine
est remplacée par une technocratie mondiale basée sur le « modèle
chinois ».

Outre son travail dans le journalisme et l’édition, M. Rosca a dirigé le
parti populaire chrétien-démocrate de Moldavie et a été député au
parlement de son pays pendant quatre mandats entre 1994 et 2005. Il a été
nommé à deux reprises vice-président du Parlement moldave et a occupé le
poste de vice-premier ministre chargé des agences de sécurité.

Chrétien orthodoxe dévot, Rosca est un anticommuniste convaincu et, après
la chute de l’Union soviétique, il est devenu un antilibéral opposé à
l’Occident collectif.

Il a dirigé plusieurs sites web qui ont été fermés en mars 2022 sur ordre
du service de sécurité et d’information de Moldavie. Il anime
actuellement une chaîne Telegram très populaire où il publie des textes
et des vidéos traduits en plusieurs langues. Rosca est également l’auteur
de plusieurs livres en roumain, en russe et en français.

Son dernier essai, « Bientôt disponible : La phase apocalyptique de la
technocratie et du transhumanisme », a été publié par Technocracy News en

https://nouveau-monde.ca/le-passage-du-liberalisme-a-la-technocratie-mondiale/
https://edwardslavsquat.substack.com/p/the-fall-from-liberalism-to-global
https://t.me/iurierosca
https://www.technocracy.news/coming-soon-the-apocalyptic-phase-of-technocracy-and-transhumanism/


juin.

C’est parti !

Edward Slavsquat

Iurie, parlez-nous de votre parcours et de votre approche du journalisme.
Vous êtes l’organisateur d’une conférence annuelle en Moldavie, est-ce
exact ?

J’ai commencé mon combat pour la liberté il y a 35 ans contre l’empire
soviétique et je continue à me battre contre l’empire américain jusqu’à
aujourd’hui. Pour moi, il est inacceptable d’être affilié à un quelconque
centre de pouvoir. Sinon, je ne peux pas être un journaliste libre et faire
des analyses politiques honnêtes. Je publie des livres écrits par des amis
étrangers (en particulier des dissidents français). Certains de ces livres
sont les miens. Je travaille également comme traducteur.

Mes critiques incessantes des réseaux d’influence occidentaux et du
mondialisme sataniste ont fait de moi une cible des États-Unis et de
Bruxelles. Je critique ouvertement l’occupation économique, politique,
culturelle, informationnelle et, plus largement, civilisationnelle imposée
par la corporatocratie occidentale à l’espace ex-communiste.

Mais contrairement à la grande majorité des dissidents qui s’opposent à
l’hégémonie occidentale, je ne suis pas affecté par la soviétolatrie, la
nostalgie du régime communiste, et je ne pratique pas non plus la
poutinomanie comme une forme d’adoration néo-païenne et d’aveuglement
intellectuel. Ce type de syndrome est parfois promu par des personnes
intelligentes qui cherchent à se faire sponsoriser par des groupes affiliés à
Moscou. Mais de tels compromis moraux ne sont pas pour moi. Le clientélisme
et l’esprit mercenaire peuvent se draper de nobles intentions, cela ne change
rien à leur essence.

En 2017, avec un groupe d’amis occidentaux et russes, j’ai organisé une
conférence internationale appelée le Forum de Chisinau. Cette plateforme est
devenue une sorte de think tank, ce qui a donné lieu à une coopération
étroite dans la presse alternative internationale.

Le Forum organise des conférences publiques dans différents pays et a publié
plusieurs livres d’auteurs souverainistes. Malheureusement, au cours des
trois dernières années, nous avons dû annuler notre conférence en raison de
la fausse pandémie. Mais j’espère que nous pourrons reconduire le Forum de
Chisinau en septembre de cette année. Le thème de l’événement de cette année
sera : « L’AGENDA 21 de l’ONU et la GRANDE RÉINITIALISATION : La chute du
libéralisme vers la technocratie et le transhumanisme ».



En mai, vous avez publié un essai vraiment fascinant intitulé « Comment
sortir de l’impasse paradigmatique » [que tout le monde devrait lire — c’est
une véritable révélation — Edward]. Vous commencez cet article par une
déclaration très provocatrice : « Malgré des conflits majeurs entre
différents pays, tous suivent docilement le même agenda mondialiste ».
Pouvez-vous expliquer comment vous êtes parvenu à cette conclusion ? En quoi
les puissances mondiales suivent-elles le « même agenda mondialiste » ?

En 2020, surtout après que la Russie a condamné le coup d’État de 2014 à Kiev
et pris le contrôle de la Crimée, j’espérais que l’administration Poutine
avait décidé de mettre fin au statut troublant de la Russie en tant que
colonie occidentale, république bananière de la corporatocratie mondialiste,
fournisseur de matières premières pour les pays riches de l’Occident.

Je m’attendais même à ce qu’il y ait une purge de ceux qui contrôlaient le
bloc économique et financier du gouvernement, y compris la banque centrale,
depuis plus de 30 ans, et que Moscou offre une alternative géopolitique
claire et distincte au monde.

Mais mes espoirs sont restés vains. La « cinquième colonne » (le vaste réseau
d’agents soutenus par l’Occident) est restée intacte dans l’administration de
l’État, et le réseau mafieux des oligarques a continué d’exploiter les vastes
ressources naturelles de la Russie à leur profit personnel, au détriment du
pays.

Le Donbass a été abandonné pendant huit ans, l’assassinat de la population
pacifique de cette région s’est poursuivi quotidiennement, et les accords de
Minsk ont confirmé ma crainte que la Russie ne dispose pas d’un leadership
capable de se manifester comme une alternative réelle et efficace à
l’Occident.

L’évolution des événements en Russie a montré que l’administration Poutine
n’est en fait que l’exécutant docile des ordres de la « ploutocratie russe ».
Sous le régime actuel, le pays pourrait être qualifié sans exagération de
« xénocratie » (domination par des étrangers). Et, comme dans tous les pays
capitalistes, le facteur économique a subjugué le facteur politique, les
hommes d’État n’étant que des marionnettes du capital.

La fausse pandémie lancée en 2020 a confirmé sans conteste que la Russie, la
Chine et les autres pays du BRICS sont soumis à un seul centre de
commandement.

Ce gouvernement mondial de l’ombre impose des directives contraignantes à
tous les États par l’intermédiaire de ses centres de commandement tels que
l’OMS et GAVI. Génocide mondial, destruction de l’économie mondiale,
assassinat par le vaccin, imposition de masques, distanciation sociale,
enfermement et isolement, ces politiques n’ont rencontré de résistance que
dans quelques pays africains, dont les dirigeants ont payé de leur vie. La
Biélorussie et la Suède ont aussi partiellement résisté.
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À l’été 2020, Klaus Schwab a publié son livre tristement célèbre « Covid-19 :
The Great Reset », un manifeste sur la réorganisation de l’économie mondiale
par la technocratie démoniaque, la liquidation de la propriété privée, la
modification génétique et la surveillance totale de l’humanité. J’ai appelé
cette nouvelle réalité au niveau international « la fin de la géopolitique
classique ».

La fausse pandémie a révélé l’obéissance totale des faux centres de pouvoir
qui prétendent être une alternative à l’« Occident collectif », il y a
beaucoup plus d’indications que ces conflits économiques, diplomatiques et
même militaires entre les États n’annulent pas, mais détournent seulement
l’attention du public de l’existence d’un agenda international unique,
valable pour tous les pays sans exception. Le nom de cet agenda est bien
connu depuis le Sommet de la Terre de Rio en 1992, qui a établi une stratégie
de développement unique pour tous les pays du monde. Mais même après trois
décennies, beaucoup d’entre nous n’ont pas détecté cette nouvelle réalité
géopolitique.

Depuis, les milieux mondialistes ont imposé à l’humanité entière le mythe du
changement climatique, le piège de la biodiversité et le détournement
technocratique du « développement durable ». Toutes ces initiatives ont été
lancées contre nous avec la force d’un tsunami, surtout après 2020. J’ai
parlé de cet agenda commun à l’ensemble de l’humanité dans mon dernier essai,
publié par Technocracy News.

Ainsi, alors que les forces satanistes leur ont subordonné le monde entier,
promouvant leur agenda à travers l’ONU, il faut être aveugle ou mercenaire
pour ne pas voir que même après le début de la guerre en Ukraine, il n’y a
pas eu de changement dans la politique interne de l’administration Poutine en
ce qui concerne la mise en œuvre continue par Moscou de l’Agenda 2030 pour le
développement durable — sans parler de la numérisation massive de la société,
de la supervision et du contrôle total des citoyens, de l’élimination de
l’argent liquide, et de la politique de mise en œuvre de la monnaie
numérique, etc.

Une perception superficielle du conflit Ouest-Est nous place du côté des pays
de l’Est. Mais il est important de rappeler que l’Occident est devenu global,
parvenant à coloniser le monde entier. Les États subissent actuellement un
processus dramatique de désouverainisation, et les véritables dirigeants du
monde sont rassemblés au sein d’entités extraterritoriales (Big Money, Big
Tech, Big Pharma, Big Media, etc.).

C’est pourquoi je soutiens que nous sommes dans une impasse géopolitique,
dont seule une guerre pourrait nous aider à sortir. Personne ne souhaite une
guerre, mais les mondialistes ont concentré un arsenal technologique massif
qui pourrait facilement contrôler tous les pays et tous les êtres humains
dans le monde. Seule une rupture majeure peut donner une chance de détruire
le système actuel de domination mondiale. Tout le reste n’est que propagande
pour les imbéciles et occasion pour les profiteurs de gagner plus d’argent.
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Dans ce même essai, vous décrivez Pékin comme une puissance économique et
politique émergente. Mais vous soulignez également que la Chine est « un
projet pilote, un modèle de société qui serait imposé à tous les États ».
Comment décririez-vous le « modèle chinois » ?

Pour comprendre le rôle assigné à la Chine par l’élite mondialiste, il faut
revenir à la visite secrète d’Henry Kissinger à Pékin en juillet 1971, suivie
de la visite officielle du président Richard Nixon en février 1972.

Ce n’est pas un hasard si Kissinger est connu pour être un fidèle allié de
l’un des personnages les plus sinistres du XXe siècle, David Rockefeller.
C’est lui qui a fondé en 1968 le célèbre Club de Rome, qui a produit en 1972
l’odieux rapport « Les limites de la croissance ». Ce document est la clé
pour comprendre la stratégie malthusienne de dépopulation, mais aussi pour
comprendre la désindustrialisation des pays occidentaux. Avec la pénétration
des mondialistes en Chine, une opération spéciale d’une ampleur colossale
visant à détruire la force économique de l’Occident, à travers la fameuse
politique de dérégulation, a été lancée.

La fuite des capitaux et des industries des pays occidentaux vers la Chine et
d’autres pays asiatiques, à la suite de transformations majeures des
politiques économiques, a affaibli l’Occident et produit le « miracle
chinois ». Rappelons que les élites mondialistes n’ont de loyauté envers
aucun État, étant extraterritoriales par excellence et poursuivant une seule
stratégie : la domination du monde. L’Empire britannique, puis l’Empire
américain ont été utilisés dans ce même but, et maintenant l’ère du triomphe
mondial de la Chine est arrivée.

Pour mieux comprendre comment la Chine est un instrument géopolitique entre
les mains des élites mondialistes de la « marque Rockefeller », nous pouvons
consulter un document clé : le rapport annuel 2010 de la Fondation
Rockefeller, qui constitue un excellent exemple de programmation prédictive
en prophétisant avec précision la pandémie de Covid-19 une décennie avant
qu’elle n’arrive.

Ce rapport, intitulé « Scénarios pour l’avenir de la technologie et du
développement international », contient un chapitre très intéressant, Lock
Step, qui a été cité des milliers de fois depuis le début de l’escroquerie
Covid-19 (si vous ne l’avez pas encore fait, veuillez lire les pages 18 à
26). Ce rapport prévoit, dans les moindres détails, la plupart des événements
dont nous avons été témoins dix ans plus tard, y compris le fait que le
« virus » est apparu en Chine. Et le rapport a correctement prédit que la
tyrannie médicale chinoise (masques, fermetures, quarantaines, etc.) serait
saluée pour son « efficacité ».

Les louanges du syndicat criminel Rockefeller pour la gestion par la Chine de
l’« urgence médicale » peuvent être décrites comme l’apothéose de Pékin. La
Chine était et reste à ce jour l’outil le plus important pour la mise en
place de la gouvernance mondiale et du nouvel ordre mondial.
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Quelques autres exemples de « l’utilité et de l’efficacité » du régime
chinois dit communiste, mais en fait technocratique : Vous souvenez-vous de
l’Event 201 ? Comme par hasard, le Johns Hopkins Center for Health Security —
université instrumentalisée par le clan Rockefeller depuis un siècle — en
partenariat avec le Forum économique mondial (principale entité des
mondialistes) et la Fondation Bill et Melinda Gates (acteur clé du massacre
vaccinal au niveau international, et acteur principal de Big Pharma, dont
GAVI) a organisé cet « exercice pandémique » de haut niveau le 18 octobre
2019, à New York. Il s’agissait de la dernière séance d’entraînement de
l’élite démoniaque mondialiste avant l’opération spéciale Covid-19. Encore
une fois, comme par hasard, les autorités sanitaires des États-Unis et de la
Chine étaient présentes.

[Voir aussi :
Simulations de pandémies depuis 2010 : ce qu’elles nous apprennent de
très déplaisant sur la Covid-19]

Et une fois de plus, par pur hasard (prédit au moins deux fois, en 2010 et en
2019), la sinistre escroquerie du Covid-19 a commencé en Chine. Et comme
prévu, la Chine a été félicitée par des mondialistes tels que Soros, Gates et
Schwab pour son efficacité dans la lutte contre la fausse pandémie.

Encore un exemple de la prétendue souveraineté de la Chine et de son miracle
économique : Récemment, Pékin a reçu la visite d’un ami bien-aimé du peuple
chinois, Bill Gates. Comme l’a rapporté Reuters :

Le président chinois Xi Jinping a qualifié Bill Gates de « vieil ami » et
a déclaré qu’il espérait qu’ils pourraient coopérer d’une manière qui
bénéficierait à la fois à la Chine et aux États-Unis, lors de la première
rencontre de M. Xi avec un entrepreneur étranger depuis des ans.

[Voir aussi :
Xi salue son « vieil ami » Bill Gates alors que les tensions entre les
États-Unis et la Chine ne cessent de s’aggraver]

Mais en réalité, l’événement le plus récent qui confirme le rôle principal de
Pékin dans l’agenda mondialiste a été la réunion annuelle des nouveaux
champions du WEF, qui s’est tenue du 27 au 29 juin à Tianjin, en Chine.

Compte tenu de tout ce qui précède, il est essentiel de comprendre le rôle
que l’élite mondialiste-sataniste assigne à la Chine dans le nouvel ordre
mondial. La Chine est le projet pilote de la tyrannie technocratique
mondiale, qu’ils espèrent imposer à absolument tous les pays, sous un centre
de pouvoir unique qui contrôle le monde — très probablement d’ici 2030, comme
indiqué dans l’Agenda de l’ONU adopté en 2015 à Paris, qui impose finalement
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le mythe du changement climatique, l’idée draconienne du « développement
durable », et met fin à toute souveraineté nationale restante et aux libertés
personnelles.

Contrôle total de chaque personne, fin de toute liberté politique, économique
ou idéologique, transhumanisme, totalitarisme numérique, vaccination
obligatoire, modification génétique de tous les humains, manipulation du
climat.

Il s’agira d’un régime dystopique à l’échelle internationale, dominé par des
forces démoniaques qui prétendent mieux organiser nos vies.

La partie humoristique de ce plan inquiétant avec un bonheur modelé par la
Chine pour toutes les nations — embrassé par les dirigeants et les
propagandistes russes — est le projet dit « One Belt One Road » (une ceinture
et une route).

Tout cela peut-il être une occasion de se réjouir pour un patriote, pour un
intellectuel familiarisé avec l’idée de la domination économique comme
condition préalable à la domination politique, culturelle et
civilisationnelle ? Si la Chine, et non les États-Unis, est le vecteur de
l’imposition d’un nouvel ordre mondial, cela signifie-t-il que nous devons
renoncer à notre indépendance, à notre identité nationale, à notre culture et
à nos traditions ? Devons-nous renoncer à l’espoir d’une souveraineté
nationale, de la création de blocs régionaux axés sur des idées
civilisationnelles communes plongeant leurs racines dans la même tradition
religieuse ?

Alors que nous assistons à cette tragicomédie sans précédent dans l’histoire
de l’humanité, je plains ceux qui prétendent que la Chine serait une
alternative positive à l’hégémonie américaine et occidentale, qui incarne
manifestement l’un des plus grands maux que le monde ait connus. Mais
imaginez ce qui se prépare : un goulag numérique mondial sur le modèle
chinois, avec une surveillance totale, des prisons remplies de dissidents,
des notes sociales et un terrorisme d’État — je ne pense pas que ce soit une
alternative souhaitable pour une personne normale qui ne s’est pas prostituée
aux mondialistes de l’Occident, de la Russie ou de la Chine.

Il est d’ailleurs amusant de constater que le Kremlin prétend sérieusement
être l’« allié » de Pékin. La Russie pourrait être décrite plus précisément
comme le vassal de la Chine.

Il suffit d’observer les échanges commerciaux entre les deux pays. Nous
pouvons déterminer que la Russie a échappé à son rôle de semi-colonie
occidentale en faveur du même type d’arrangement avec la Chine, et en partie
avec l’Inde et la Turquie.

Quelle est la situation actuelle en Moldavie en ce qui concerne la
technocratie et la tyrannie médicale introduites par la « pandémie » ?
Existe-t-il des efforts de la part du grand public ou de la base pour



résister aux initiatives défendues par l’OMS, le FEM et d’autres
organisations mondialistes ?

Actuellement, le régime politique de la Moldavie est entièrement contrôlé par
les Américains, plus précisément par le réseau Soros. Des poupées gonflables
sans personnalité, sans biographie, sans aucune capacité politique ou
administrative, mais fidèles aux maîtres occidentaux. Les dirigeants
promeuvent une politique agressive à l’égard de Moscou, se posant en fidèle
allié du régime sioniste de Kiev.

Lorsque la fausse pandémie a été lancée en 2020, les soi-disant socialistes
dirigés par le président Igor Dodon, favori de l’administration Poutine,
étaient au pouvoir. Et tout comme Poutine et son régime ont fait preuve d’une
subordination totale aux satanistes de l’OMS, le régime fantoche de Chisinau
a imposé violemment la même terreur, y compris des injections forcées, sous
un prétexte médical.

Après que le régime pro-russe a été remplacé par le régime pro-occidental
dirigé par Maia Sandu, qui a été président en novembre 2020, la même
politique de terreur médicale a été promue sous le prétexte de la fausse
pandémie. Il n’y a pas eu de différence.

D’une manière générale, l’ensemble du spectre politique, de la gauche à la
droite, a adhéré à l’agenda de l’OMS. La même homogénéité existe avec les
politiques économiques imposées par le FMI, la Banque mondiale, l’OMC, l’UE,
etc.

Les hommes politiques d’aujourd’hui sont les captifs irrémédiables du
paradigme économique libéral, avec le mythe du libre-échange, du contrôle de
l’inflation, des prêts, des politiques douanières, fiscales et budgétaires
dictées de l’extérieur par le « Consensus de Washington ».

D’autre part, le processus politique lui-même n’existe pas. Il n’y a que de
l’argent sale, provenant soit de centres de pouvoir extérieurs, soit de
groupes mafieux locaux, qui se transforment en projets médiatiques et
politiques réussis. Si vous avez de l’argent, vous êtes un « politicien »
prospère, sinon, vous êtes un perdant.

Vous êtes assez critique à l’égard de Moscou. De quel « côté » vous situez-
vous dans la guerre en Ukraine ? Qui porte la responsabilité ultime de ce
conflit et que faut-il faire ?

Cette guerre n’est que le maillon d’une longue chaîne d’événements
historiques. Les racines du conflit remontent à l’obsession bien connue de la
See Power, de la thalassocratie ou des Anglo-Saxons, de détruire la Russie en
tant que puissance terrestre, en tant que Tellurocratie — un État dont la
puissance découle d’une domination militaire ou commerciale basée sur la
terre (Carl Schmitt).

Ce conflit fait partie de ce que l’on appelle les constantes géopolitiques.



Et peu importe qui est au pouvoir en Russie — Tsar Nicolas II, Staline ou
Poutine.

Les ennemis de la Russie ont trois objectifs :

1. Spirituel — la destruction de l’orthodoxie.

2. Économique : prendre le contrôle des vastes ressources naturelles de la
Russie.

3. Militaire — dominer l’Eurasie.

Comme l’a expliqué Sir Halford J. Mackinder :

« Celui qui contrôle l’Europe de l’Est contrôle le Heartland ; celui qui
contrôle le Heartland dirige l’île mondiale ; celui qui dirige l’île
mondiale dirige le monde ».

Bien sûr, la Russie est engagée dans une guerre défensive et l’Ukraine est
utilisée par l’OTAN dans cette guerre par procuration. Mais la façon dont
l’administration de Poutine se présente montre que la Russie a un leadership
gérontocratique, inerte et dépassé, dominé par des oligarques et massivement
influencé par des agents étrangers. En bâclant ce qui aurait pu être une
guerre éclair réussie, la Russie est maintenant coincée dans une guerre
prolongée qui entraîne des sacrifices humains colossaux de part et d’autre.

La succession au pouvoir à Moscou par le biais d’élections est impossible, un
coup d’État n’est pas souhaitable, le réveil de Poutine et de Shoigu de leur
léthargie collective est inimaginable, et l’apparition de sentiments
patriotiques au sein de la classe dirigeante est très difficile à croire.

Et comme toujours dans l’histoire de la Russie, tout espoir repose sur Dieu.
Je sais que le ciel est rempli de saints, de martyrs et de héros russes qui
prient pour le salut de la Russie. Je sais que la Russie n’a pas entièrement
perdu sa virilité et que cette guerre forme une nouvelle génération de héros,
qui auront aussi leur mot à dire dans les grands changements politiques qui
suivront en Russie.

Je continue à espérer la défaite des ennemis de la Russie et le triomphe de
l’esprit chrétien et patriotique, malgré tous les événements déprimants.


